
Volume 17 no 3 Mars 2009

Dans le cadre du projet Apprendre à entreprendre

2009
Le mercredi 22 avril, 
tout le personnel du Collège 
pourra rendre hommage 
à une trentaine de ses collègues
auteurs ayant publié au cours 
de l’année 2008, dans le cadre 
d’un 5 à 7 convivial qui aura lieu 
à la bibliothèque du campus de
Longueuil.

Cette seconde édition s’inscrit 
dans une démarche de reconnaissance
du personnel et d’animation des 
bibliothèques du campus de Longueuil
et de l’École nationale d’aérotechnique, 
lieux privilégiés d’accès à l’information. 

HOMMAGE 
AUX AUTEURS

Je pense que, très jeune, j’ai été touchée par la misère. C’est difficile, quand on est
jeune, de voir la souffrance des autres enfants, sans réagir. Plus tard, j’ai choisi d’étu-
dier l’économie et de me spécialiser en économie internationale en me disant, avec
intuition, que cela allait m’être utile, un jour. Finalement, mon parcours m’a permis de
me rendre en Côte d’Ivoire, en Haïti, puis, depuis peu, au Cameroun.»

Le projet Apprendre à entreprendre au Cameroun, auquel participe le Collège en partena-
riat avec le Cégep de Trois-Rivières, va bon train. Nouvellement plongée dans ce projet qui
vise à favoriser l’insertion socioéconomique de jeunes femmes en développant un 
programme de formation pilote en gestion et en démarrage d’entreprise, la professeure
d’économie internationale, Ann Edwards, a eu l’occasion, en février, de former un groupe
de Camerounais engagés et motivés à construire une philosophie entrepreneuriale au
Cameroun. Tête-à-tête avec une mordue de la coopération.

Savourez le succès des finissants !
Cérémonie de fin d’études
Salle Pratt & Whitney
Le mardi 26 mai, à 19 h
Créez la tradition en assistant 
à la cérémonie de fin d’études 2009 
qui aura lieu le mardi 26 mai, 
à 19 h, à la salle Pratt & Whitney Canada. 

Les coordonnateurs et les professeurs 
recevront sous peu une invitation 
à assister à cette soirée.

«

Plus d’information en page 4

Ann Edwards, de retour de sa première mission
au Cameroun
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Joan Thompson, professeure d’anglais au
Département de langues du Collège, a
récemment reçu le Prix du conseil d’admi-
nistration de la Société pour la promotion
de l’enseignement de  l’anglais, langue
seconde, au Québec (SPEAQ).

Représentante du Collège pour la coordina-
tion provinciale de l’enseignement de l’anglais,
langue seconde, Joan Thompson participe
depuis trois ans à l’élaboration et à la mise en
place d’un système qui permettrait de mieux
identifier les compétences des élèves en
anglais afin de mieux orienter les employeurs
et les universités. Actuellement, le Collège
participe à un projet pilote portant sur les 
examens.

Également honorée en 2006
Mme Thompson est reconnue pour son implication dans la coordination provinciale
de l’anglais, langue seconde. D’ailleurs, ce n’est pas la première fois que cette 
enseignante reçoit des honneurs de ses pairs. En 2006, elle a reçu une mention
d’honneur de l’Association québécoise de pédagogie collégiale (AQPC). Elle était alors reconnue pour avoir notamment siégé aux comités d’évaluation
des bourses Desjardins et de révision de notes. Elle a également élaboré et dirigé le programme de moniteurs de langues, en plus d’être coauteure de 
plusieurs séries de livres pour l’enseignement de l’anglais au niveau collégial.

Société pour la promotion de l’enseignement de l’anglais, langue seconde, au Québec
La Société pour la promotion de l’enseignement de l’anglais, langue seconde, au Québec (SPEAQ) est une association professionnelle qui regroupe
toutes les personnes qui s’intéressent à l’enseignement et à l’apprentissage de l’anglais au Québec. Mme Thompson est membre de la SPEAQ et
notamment du groupe d’intérêt spécial Rassemblement au service des cégeps anglais de langue seconde (RASCALS), depuis plusieurs années. En
2001, Mme Thompson, avec l’aide du département, a accueilli à Édouard-Montpetit le colloque annuel de RASCALS et, depuis 2001, elle fait partie du
comité organisateur des colloques de RASCALS dans d’autres cégeps. Ces colloques permettent aux participants, presque tous enseignants dans
des cégeps, de se rencontrer et d’échanger sur le thème.

La Société pour la promotion de l’anglais 
au Québec honore Joan Thompson
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Mme Joan Thompson, 
professeure d’anglais au Collège.

Concours Spectacle-bénéfice
Spectacle-bénéfice du Fonds de développement du Collège
le mercredi 15 avril 2009 à compter de 18 h à la salle Pratt & Whitney
La Direction générale du Collège offre à cinq membres du personnel la chance d’assister 
au spectacle-bénéfice du FDCEM.

Cinq paires de billets VIP seront attribuées par tirage au sort parmi tous les coupons reçus : 
deux paires de billets pour les employés de l’ÉNA, trois pour ceux du campus de Longueuil.

Nom : ________________________________________________________________________

Prénom : ____________________________________________________________________

Numéro d’employé : ________________________________

Poste téléphonique :________________________________

En plus du spectacle, les billets vous donnent droit au cocktail dînatoire précédant l’événement.
Les membres du personnel intéressés à assister à ce spectacle sont priés de faire parvenir 
le coupon-réponse avant le 1er avril à l’une ou l’autre des personnes suivantes :
À l’ÉNA, à l’attention de Mme Fernande Amesse
Au campus de Longueuil, à l’attention de Mme Sylvie Jalbert.

PERSONNEL DE SOUTIEN

POSTES RÉGULIERS
Francis Bossé, technicien en travaux 
pratiques au Service de l’assurance qualité de
l’École nationale d’aérotechnique, maintenan-
ce des laboratoires — avionique.

RETRAITES

Diane Sylvestre, secrétaire classe 1 à la
Direction de l’ÉNA (en congé de maladie
depuis plusieurs années), le 22 janvier 2009;

André Dion, aide de métiers au Service des
ressources matérielles, le 17 avril 2009;

Louise Doyon, agente de bureau classe 2 au
Service des programmes, clinique d’orthèses
visuelles, le 22 mai 2009; 

Josée Badeau, agente de bureau classe 1
au Centre des ressources documentaires, le
30 juin 2009.
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Le conseiller à la vie étudiante,
André Bouchard, a finalement rem-
porté le concours Le dernier mot
de l’émission Vous m’en lirez tant,
animée par Lorraine Pintal, à la
radio de Radio-Canada. 

Grâce à sa verve et à créativité,
André Bouchard aura réussi à se dis-
tinguer parmi cinq finalistes. Il peut
aussi s’enorgueillir d’avoir réussi à
convaincre le jury composé de René-
Richard Cyr (comédien, auteur, réali-
sateur, animateur et directeur artis-
tique), Catherine Trudeau (comédien-
ne) et Marie-Sissi Labrèche (auteure
et coscénariste). 

Pour y parvenir, il a dû produire,
depuis sa sélection au concours, cinq
productions écrites, créant une page
de blogue, une production humoris-
tique, un synopsis, une publicité ainsi
qu’un message à inscrire sur son épi-
taphe!

En guise de récompense, M.
Bouchard a reçu un ordinateur por-
table. De la part de ses collègues
d’Édouard qui l’ont encouragé tout au
cours de cette expérience, il aura eu
droit à plusieurs messages de solida-
rité. Toutes nos félicitations à André
et saluons ce talent, maintenant sorti
de l’ombre!

Pour ceux qui le souhaiteraient, il est
encore possible d’écouter des extra-
its audio de ce concours afin d’en-
tendre André, en vous rendant sur le
site Web de la radio de Radio-
Canada…. 

André Bouchard 
aura finalement
«le dernier mot»!
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Le conseiller à la vie étudiante,
André Bouchard, a finalement
remporté le concours Le der-

nier mot de l’émission Vous m’en
lirez tant ,  animée par Lorraine
Pintal, à la radio de Radio-Canada. 

Grâce à sa verve et à sa créativité,
André Bouchard aura réussi à se dis-
tinguer parmi cinq finalistes. Il peut
aussi s’enorgueillir d’avoir réussi à
convaincre le jury composé de René-
Richard Cyr (comédien, auteur, réali-
sateur, animateur et directeur artis-
tique), Catherine Trudeau (comédien-
ne) et Marie-Sissi Labrèche (auteure
et coscénariste). 

Pour y parvenir, il a dû produire,
depuis sa sélection au concours, cinq
productions écrites, créant une page
de blogue, une production humoris-
tique, un synopsis, une publicité ainsi
qu’un message à inscrire sur son épi-
taphe.

En guise de récompense, M. Bou -
chard a reçu un ordinateur portable.
De la part de ses col lègues 
d’Édouard qui l’ont encouragé tout au
cours de cette expérience, il aura eu
droit à plusieurs messages de solida-
rité. 

Pour ceux qui le souhaiteraient, il est
encore possible d’écouter des 
extraits audio de l’émission, en vous
rendant sur le site Web de la radio de
Radio-Canada. Toutes nos félicita-
tions à André et saluons ce talent,
maintenant sorti de l’ombre!

André Bouchard 
aura finalement eu
«le dernier mot»!

Depuis octobre dernier, le Collège s’est enrichi
d’une politique d’intégrité en recherche. Inspirée
de polit iques similaires développées dans
d’autres cégeps*, la nouvelle polit ique est
d’abord née de la nécessité de mieux outiller le
Centre technologique en aérospatiale (CTA), lors
de demandes de subventions. «De plus en plus,
les partenaires subventionnaires exigent des 
collèges qu’ils précisent leurs mécanismes qui
permettent de réguler et de contrôler certains
modes de conduite à l’égard de la recherche»,
explique Lin Jutras, responsable du Service du
développement institutionnel, qui a coordonné
l’ensemble des activités entourant l’élaboration de
cette politique. «C’est même devenu, dans 
certains cas, un critère d’admissibilité à des 
subventions que de disposer d’une politique
rigoureuse en matière d’intégrité en recherche. Il
nous fallait donc structurer l’ensemble de la
réflexion sur la recherche pour établir la façon de
gérer des projets futurs».

Équité, probité, transparence, impartialité
La nouvelle politique, qui respecte les normes,
souvent très strictes, établies par les organismes
et partenaires subventionnaires, définit plusieurs
principes qui doivent guider tout projet de
recherche : l’équité, la probité, la transparence, la
compétence, l’indépendance, l’impartialité, la
rigueur et l’intégrité scientifique. En se dotant
d’une politique en recherche, le Collège vise
notamment à :
1. Sensibiliser les employés, les étudiants 

et le personnel contractuel du Collège qui
participent aux activités de recherche à 
l’importance de l’intégrité dans ce domaine 
et les renseigner à ce sujet;

2. Fournir aux chercheurs un cadre normatif
pour les activités de recherche;

3. Préciser les responsabilités respectives 
de chacun des intervenants lors d’activités de
recherche;

4. Mettre en place des mécanismes équitables 
d’examen et de traitement des allégations de
manquement aux normes de cette politique;

5. Satisfaire les attentes des organismes et par-
tenaires subventionnaires.

Un travail d’équipe qui mérite d’être salué
Les travaux entourant l’élaboration de cette nou-
velle politique ont débuté il y a environ un an.
Plusieurs membres du personnel et représentants
des principales instances décisionnelles ont été
mis à contribution. Afin de bonifier la politique de
nouvelles normes et d’éléments qui tiennent
compte de la réalité administrative du Collège, un
groupe de validation a également été formé, com-
posé de Renée Asselin (conseillère pédago-
gique), Pascal Désilets (directeur général du
CTA), Louis-Marie Dussault (directeur adjoint des
études), Claire Fortier (enseignante en sociolo-
gie), Hervé Genge (enseignant en psychologie),
Denise Lafrance (technicienne en documentation)
et Sabine Sèvre Rousseau (enseignante en psy-
chologie). Lin Jutras a pu également compter sur
la participation appréciable de Paul-Anthony
Ashby, du Centre technologique en aérospatiale,
et de Sean Gayadeen, conseiller au Service du
développement institutionnel, lors de la prépara-
tion du document.

Un plus pour le CTA, 
mais aussi pour tout le Collège
Selon M. Jutras, le fait, pour le Collège, de réflé-
chir en groupe et de signifier plus concrètement
ce qu’il souhaiterait réaliser par l’entremise de
projets de recherche ne peut que stimuler ceux et
celles intéressés à participer à un tel projet dans
un proche avenir. L’élaboration de cette politique
permet d’élargir les possibilités à d’autres sec-
teurs de recherche, bien qu’elle ait initialement
été créée au bénéfice du CTA. «La démarche
entreprise nous permet de mieux encadrer le tra-
vail. Cette nouvelle approche pave la voie à de
futurs projets, quel que soit le secteur d’activités.
Le CTA en sort enrichi, mais également tout le
Collège», estime M. Jutras.

Le Collège se dote d’une 
première politique en recherche

* La Politique d’intégrité en recherche du collège Édouard-Montpetit s’inspire de documents élaborés au Collège de Maisonneuve, au

Cégep Marie-Victorin, au Cégep de Rimouski, au Cégep de Sherbrooke et au Cégep régional de Lanaudière. 

Lin Jutras

Il est possible de consulter la Politique d’intégrité en recherche 
sur le site Web du Collège, sous la rubrique Règlements et politiques.

André Bouchard (à droite), en com-
pagnie des quatre autres finalistes
du concours.
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Le Fonds de développement du collè-
ge Édouard-Montpetit a reçu pour
89 000 $ en matériel de bureau de
l’entreprise ABR Environnement de
bureau.
Tant le personnel que les étudiants du
campus de Longueuil et de l’École
nationale d’aérotechnique profiteront
de cette importante contribution qui
s’inscrit dans le cadre de la campagne
majeure 2008-2012 du Fonds de
développement. «Étagères, bureaux,
chaises et classeurs ont été reçus tout
au cours de la dernière année, à tel
point que la valeur totale de la contri-
bution surpasse de beaucoup les
6 000 $ en matériel annoncés par
ABR Équipement de bureau, en mars
2008», a confirmé Jonathan Csoman
du Fonds de développement.

Décrivez-nous un peu votre parcours.
J’ai une expérience d’environ 10 ans en coopé-
ration internationale. La majeure partie s’est
déroulée en Côte d’Ivoire, en Afrique de
l’Ouest. J’ai eu l’occasion d’être conseillère
technique économique et coordonnatrice natio-
nale de projet auprès du ministère de la
Solidarité chargé de la lutte contre le SIDA,
dans le cadre du Programme des Nations-Unies
pour le développement, à Abidjan, en Côte
d’Ivoire. Auparavant, j’avais occupé un poste de
socio-économiste responsable de la Côte
d’Ivoire au Bureau de la coopération canadien-
ne de l’Ambassade du Canada. J’ai aussi déjà
travaillé pour le Réseau des Femmes Africaines
Ministres et Parlementaires de la Côte d’Ivoire.
Après être revenue de la Côte d’Ivoire, en
2003, j’ai eu l’occasion de travailler avec la
Fondation Haïti-Partage avec laquelle je conti-
nue de m’engager dans de multiples projets.

Vous étiez, en février, à votre première 
expérience au Cameroun, même si ce 
projet a été initié en 2006. 
Effectivement je succède à mon col-
lègue, Raymond Chaussé, professeur
au Département d’administration et
de techniques administratives, dans
ce projet réalisé avec la collaboration
de conseillers du cégep de Trois-
Rivières.

Avec votre récente expérience au
Cameroun, aviez-vous l’impression
d’être en terrain connu?
Je connais très bien la Côte d’Ivoire et
me rendre au Cameroun m’a fait
chaud au cœur, puisqu’il y a plusieurs
caractéristiques communes entre ces
deux pays. Je n’étais donc pas en ter-
rain inconnu. En fait, c’est comme si
vous étiez un Africain qui n’a jamais
visité l’Amérique. Pour lui, New York
ou Montréal, même si ce sont deux
villes différentes, sont semblables,
puisqu’elles sont toutes deux indus-
tr ial isées et développées. Au
Cameroun ou en Côte d’Ivoire, c’est
un peu la même chose : la musique,
l’habillement, la cuisine et les mentali-
tés se ressemblent.

La dernière édition de la Soirée Vins de Prestige tenue le 19 février dernier, au Parcours du
Cerf de Longueuil, aura permis de recueillir 76 100 $, soit la plus importante somme remise
lors de ce traditionnel rendez-vous annuel.
Plus de 300 invités ont pris part à cette nouvelle édition, sous le thème Escales européennes.
L’événement, organisé au profit du Fonds de développement du Collège, constitue l’une des trois
principales activités annuelles de collecte de fonds de la fondation.
La soirée s’est déroulée sous la présidence d’honneur du chef de la direction chez Sonaca NMF
Canada, Philippe Hoste, appuyé par le président d’honneur de l’an dernier et fidèle collaborateur du
Fonds, François Granger, vice-président aux affaires corporatives chez Uniprix. Toute l’équipe du
Fonds tient à remercier chaleureusement tous les donateurs, les caisses Desjardins région Rive-Sud
de Montréal pour leur généreuse contribution et tous les membres du comité d’honneur. 

En formant mieux tout un réseau 
de gens motivés, on ouvre grand 
les portes à tout un milieu, n’est-ce pas?
Oui. D’ailleurs, lors de ma mission, j’ai eu
notamment l’occasion d’aller rencontrer des
responsables du CamCCUL, une institution de
micro-financement, pour aider les futurs finis-
sants du CETI à réaliser leur projet de démarra-
ge d’entreprise. On a donc pu convaincre des
institutions financières de la pertinence et de la
qualité du nouveau programme de formation en
démarrage et en gestion d’entreprise. On veut
vraiment amener les étudiants qui auront un
projet sérieux et intéressant à pouvoir devenir
des membres actifs de l’économie locale et
régionale en démarrant leur propre entreprise. 

Quel accueil les représentants 
de ces institutions vous ont réservé?
Il y a une ouverture. Il faut savoir aussi que le
micro-financement est tout de même assez
développé au Cameroun. De plus, le
CamCCUL n’en est pas à ses premières
années d’expérience. Il dispose de liquidités,
mais veut éviter les mauvaises créances. La pru-
dence est souvent de mise, et davantage enco-
re s’il s’agit de jeunes sans expérience. Cette
réalité est la même, peu importe le pays dans
lequel on se trouve. Les représentants veulent
donc s’assurer de formes de garanties lors-
qu’un futur entrepreneur viendra faire une
demande d’emprunt. Pour y contribuer, nous
avons souligné notre intérêt à voir comment les
parents pourraient s’impliquer dans la micro-
entreprise de leur jeune. Nous avons aussi
abordé la question de l’épargne des élèves
pendant leurs études, ce qui pourrait aussi
constituer une forme de garantie. Chose certai-
ne, la qualité de leur formation s’avère un atout.

Retournerez-vous au Cameroun?
Oui, en juin prochain. Lors de cette mission, le
travail consistera à terminer la formation que
nous avons commencée en complétant le volet
sur l’étude de marché. On pourra ainsi interpré-
ter des résultats, entamer le plan de marketing
et l’organisation de la production.

En tant que coopérante, avez-vous d’autres
projets en cours?
Je continue de travailler avec la Fondation Haïti-
Partage et j’ai bien d’autres idées de projets à
mener avec Haïti, notamment entre le Collège,
la Fondation Paul Gérin-Lajoie et mes parte-
naires haït iens. D’ai l leurs, j ’attends des
réponses à propos de certains d’entre eux. Ce
que j’aime par-dessus tout, c’est de vivre au
Québec et de pouvoir voyager à l’extérieur du
pays pour tenter de construire un monde
meilleur, à ma façon

suite de la page 1
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Dans le cadre du projet Apprendre à entreprendre

Ann Edwards, de retour de sa 
première mission au Cameroun

Le Fonds reçoit 89 000 $ en matériel de bureau

De gauche à droite : Mme Isabel Létourneau, directrice
générale du FDCEM ainsi que MM. Donald Forman et
Stéphane Privé, respectivement président et directeur
de l’ameublement de ABR environnement de bureau.
À l’arrière, M. François Généreux, du Service des 
approvisionnements du Collège.

Rangée du haut : M. Yvan Larocque (conseiller en communication, Fédération des caisses
Desjardins), M. François Granger, (vice-prés., Affaires corporatives, Uniprix), M. Anthony
Giday, (dir., Mécanique et électricité, Genivar), M. Richard Demoucelle (dir., secteur aéronau-
tique, AAA Canada), M. Philippe Hoste (chef de la direction, Sonaca NMF Canada et prés. de
la Soirée Vins de Prestige), M. Serge Brasset, (dir. général du Collège), M. Paul St-Onge (prés.
du C.A. du Collège), M. François Normand (avocat, Bernard Brassard, avocats) et M. Michel
Lalonde, (dir. principal, Ressources humaines, Pratt & Whitney Canada).

Rangée du bas : Mme Chantale Picard (vice-présidente, Développement des affaires Rive-Sud
de Montréal, Desjardins), Mme Isabel Létourneau (dir. générale,  FDCEM) et M. Yvan Guimont
(dir., Développement des affaires, Techni-Logique).

Donnez-nous des exemples 
de ces plans d’affaires…
Le groupe de formateurs est constitué majoritai-
rement de femmes. Il compte 10 personnes.
Cinq d’entre elles proviennent du Collège d’en-
seignement technique industriel (CETI) Bénigna
d’Étoudi,  et cinq autres sont issues de
l’Association des Conseillers en Économie
Sociale et Familiale du Cameroun (ACESF-CA).
Les plans d’affaires permettront, entre autres,
d’outiller un professeur qui désire rendre la
cafétéria de l’école plus dynamique et plus
adaptée, une jeune femme qui souhaite offrir
des services de cantine scolaire et une coutu-
rière qui désire ouvrir son atelier de couture. Il y
a également un plan d’affaires qui servira à
créer des clubs pour des jeunes. Un des forma-
teurs élabore un plan d’affaires pour que cette
même formation soit offerte, dans le futur, dans
un autre village du Cameroun. C’est donc très
varié!

Que retenez-vous de vos rencontres 
avec les futurs formateurs?
Que ce sont des gens engagés, qui savent tra-
vailler avec cœur et démontrent une grande
détermination à vouloir mener à terme leurs pro-
jets. Ils ont le goût d’apprendre de nouvelles
choses!

Au nom de la Fondation Haïti-Partage, Mme Edwards tient à remercier les gens qui ont répondu à l’appel du directeur adjoint des études, Pierre Brazé, lors du 
dernier party de Noël des employés du Collège, en contribuant à la Fondation Haïti-Partage. Touchée par ce geste, elle indique que ce don a été grandement apprécié.

Le Fonds de développement du collège Édouard-Montpetit

Qu’avez-vous tenté de réaliser cette fois, 
en vous rendant au Cameroun?
J’ai eu l’occasion d’enseigner l’élaboration d’un
plan d’affaires à des formateurs camerounais
qui mettent déjà en pratique de nouvelles stra-
tégies d’enseignement. Le Collège ainsi que le
Cégep de Trois-Rivières, partenaire dans ce
projet, ont réalisé l’élaboration d’un plan cadre
de formation en gestion et en démarrage d’en-
treprise. Bien qu’on retrouve au Québec plu-
sieurs modèles de plans de formation de cette
nature et expérimentés dans plusieurs champs
d’activité, le travail des partenaires canadiens a
consisté plutôt à en élaborer un tout nouveau
spécif iquement adapté aux besoins des
Camerounais. Ce qui est intéressant, c’est que
les futurs formateurs devaient, notamment, se
trouver une entreprise afin de rédiger un plan
d’affaires très concret pour le milieu.

Ann Edwards (à gauche), lors de la remise
de diplômes aux participants ayant pris
part à la formation d’outils pédagogiques
et à l’élaboration des activités entre -
preneuriales. Elle est notamment 
accompagnée d’André Lamoureux (à 
l’extrême droite), son homologue 
du Cégep de Trois-Rivières, ainsi que de
Guy Mercier, représentant de l’ACDI, de
Marie Wandji, présidente de l’Association
des conseillers en économie sociale et fami-
liale et de Sr Christine Thérèse, directrice
générale du CETI Bénigna d’Étoudi.

La Soirée Vins de Prestige permet d’amasser 76 100 $
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Également à la bibliothèque du campus de
Longueuil, l’activité sera suivie d’une exposi-
tion d’environ un mois des œuvres publiées
en 2008, contribuant à mieux faire connaître
le riche potentiel d’Édouard-Montpetit. 

Nos collègues à qui le 
Collège rendra hommage le 22 avril prochain
(liste à jour au moment de mettre sous presse)

Dave Anctil

Martine Béland 

Claude Bertrand 

Jean-Claude Brochu

Jean-Marc Desgent 

Martin Dion

Jean-Marc Forget  

Nathalie Fréchette 

Marina Girardin 

Stéphane Girouard 

Giel Hofmann  

Phyllis Katrapani 

Lysanne Langevin 

Monique Larue

Émilie Lavery 

Nicole Malenfant

Marie-Ève Mathieu 

Christiane Mignault

Paul Morissette 

France Mongeau  

Michel Morin

Davy Mougenot 

Johanne Paquin 

Denyse W. Pelletier

Jimmy Plourde 

Jean-François Poupart 

Jacques Provost 

Emmanuelle Roy 

Louis Roy 

Marie Roy  

Serge Y. Roy 

Marc Sakaitis 

Colette St-Hilaire 

Réjean Thomas 

Louise Vigeant 

Bernard Yelle

Hommage aux auteurs 2009
suite de la page 1

Du 16 au 20 février, le Centre de services
aux entreprises et de formation continue de
l’École nationale d’aérotechnique, en colla-
boration avec le Centre technologique en
aérospatiale (CTA), l’École polytechnique de
Montréal et ERFT Composites, a accueilli dix
membres de l’Institut de recherche aérospa-
tiale du Conseil national de recherches du
Canada (CNRC), situé à Ottawa, afin d’offrir
une formation portant sur les matériaux
composites à haute performance.

«C’est la première fois qu’une formation aussi
pointue et avancée se donne sur le sujet à 
l’École nationale d’aérotechnique, signale le
conseiller pédagogique, Marc Ory. Ce n’est tou-
tefois pas la première fois qu’une formation
issue d’une telle collaboration a lieu entre les
murs de l’ÉNA afin d’accroître les connais-
sances de représentants du Conseil national de
recherches du Canada.» En effet, l’an dernier, 
le Service de la formation continue de l’ÉNA
avait répondu à la demande du CNRC afin de
mieux outiller les spécialistes sur la question du
rivetage. 

Un équipement ultramoderne utilisé pour la
première fois

La formation livrée, qui abordait diverses ques-
tions sur le processus de moulage de compo-
sants liquides, s’est déroulée principalement
dans le nouveau laboratoire opéré par l’École
polytechnique, en collaboration avec le CTA, à
l’ÉNA. Un équipement ultramoderne, récem-
ment installé, a entre autres été utilisé pour la
première fois. Les participants se sont égale-
ment rendus à Polytechnique, le temps d’une
journée afin d’expérimenter des mises à l’essai
des concepts abordés. 

C’est Paul Trudeau, chargé de projet et consul-
tant pour l’ÉNA, qui a agi comme professeur de
ce cours de 37 heures intitulé «Introduction to
high performance composites», qui se déroulait
sur cinq jours.

L’Institut de recherche aérospatiale du CNRC
est reconnu comme étant le chef de fil en matiè-
re d’innovation aérospatiale grâce à ses pro-
grammes de recherche et de développement et
à ses nombreux partenaires.

É C O L E N A T I O N
Une première à l’ÉNA
Une formation sur les matériaux
composites à haute performance

Les dix membres de l’Institut
de recherche aérospatiale du
Conseil national de recher -
ches du Canada qui ont 
participé à une formation
des plus pointues, à l’ÉNA

Nouveau colloque 
«Aérotechnique 2009 - Innovations et perspectives»
Au moment de mettre sous presse, l’École nationale d’aérotechnique était l’hôte de la 
première édition du colloque «Aérotechnique 2009 - Innovations et perspectives», une occasion
en or pour les professionnels de l’industrie aéronautique de rencontrer des experts reconnus, 
de s’informer des nouvelles tendances et d’actualiser leurs connaissances. Plus de détails 
dans notre prochain numéro!



7

No
uv

ell
e 
pa

ru
tio

n

Larry Milbery, avec la 
collaboration de Pierre Gillard,
professeur du Département
d’avionique de l’ÉNA
Aviation in Canada – The Pioneer
Decades
Canav Books

«Le 23 février 1909, J.A.D.
McCurdy effectua le premier vol
motorisé au Canada avec un
biplan baptisé Silver Dart en
Nouvelle-Écosse. À la veille du

centenaire de cet événement, Larry Milberry vient tout juste de
publier son nouveau livre Aviation in Canada-The Pionner
Decades. Pour celles et ceux qui ont apprécié les deux tomes de
Air Transport in Canada ainsi que les trois tomes de Canada’s
Air Force at Peace and War, ce dernier ouvrage de l’infatigable
historien de l’histoire de l’aviation ne devrait pas décevoir.
Couvrant tous les événements aéronautiques connus au Canada
depuis le premier vol en ballon de l’aéronaute Louis Anselm
Lauriat à Saint-Jean de Terre-Neuve le 10 août 1840 jusqu’à la
fermeture en 1919 de plusieurs aérodromes militaires devenus
inutiles à la fin du premier conflit mondial, cet ouvrage devrait
devenir une référence incontournable et, par le fait même, se
trouver dans toute bibliothèque d’amateur d’aviation qui se res-
pecte. Le récit est structuré en sept chapitres et est complété
par plus de 300 photos très souvent inédites.»

Pierre Gillard, professeur au Département d’avionique de l’École
nationale d’aérotechnique, a collaboré à la réalisation de ce 
livre en réalisant une série de photos de l’appareil Fokker D.VII
exposé au musée du comté de Brome à Knowlton, au Québec. 
Il s’agit d’un des rares appareils de ce type qui existent encore,
alors qu’environ 2600 exemplaires ont été produits à la fin de la
Première Guerre Mondiale.

Le professeur au Département d’avionique, Pierre Gillard

SEMAINE DE LA CULTURE À L’ÉNA
LA TRAVERSÉE DE LA BARBARIE
La Semaine de la culture à l’École nationale d’aérotechnique aura lieu du 20 au 24 avril sur le thème La traversée de la barbarie.  
De la barbarie ancienne à la barbarie contemporaine, dans ses formes crues comme dans ses formes douces, la barbarie nous interroge, 
encore, et nous presse de réinventer le sens devant la déshumanisation actuelle.
«Venez découvrir ce thème et y réfléchir avec nous à travers les nombreuses activités préparées par les étudiants et les professeurs : 
exposition, concours de photos, cinéma, table ronde, etc. Nous vous y attendons!» 

- Alain Plante, professeur de littérature et de français

L’ÉNA : une étape incontournable
pour les conseillers en immigration

À l’initiative du ministère de l’Immigration et des Communautés cultu-
relles, l’École nationale d’aérotechnique a accueilli, en janvier dernier,
52 conseillers en immigration pour les informer des différentes possibi-
lités de formation offertes à l’ÉNA. Ces visiteurs font partie des
conseillers qui analysent les demandes d’immigration de candidats dis-
posant déjà de moyens financiers leur permettant d’investir au Québec
ou qui ont un métier ou une profession en demande chez nous.
L’objectif de cette première visite? Contribuer à leur faire mieux
connaître le domaine de l’aéronautique, ses besoins en main-d’œuvre
et les formations exclusives offertes à l’ÉNA.

L’organisation de cette activité, qui contribue à la notoriété de l’École, a
été habilement orchestrée à l’ÉNA par l’adjointe à la direction au
Service de la formation continue, Élise Tousignant, ainsi que par la
conseillère en communication, Josée Chartrand, et le conseiller péda-
gogique, Marc Ory.

Une demande d’Investissement Québec
Dans les prochains mois, l’ÉNA pourrait répondre à une demande, un
peu similaire, cette fois d’Investissement Québec. Une première étape,
prévue le 30 avril prochain, permettra à une quarantaine de consultants
en immigration, qui interviennent auprès d’immigrants investisseurs, de
visiter l’ÉNA, pour y apprécier la qualité de ses installations et obtenir
des compléments d’information sur l’ensemble des formations et ser-
vices offerts. En complément, l’ÉNA pourrait ensuite accueillir, à raison
d’une fois par mois, un groupe de 5 à 10 immigrants investisseurs,
dans le but également de mieux leur faire connaître les particularités de
l’École.

A L E D ’ A É R O T E C H N I Q U E

Plusieurs conseillers en immigration ont pu visiter l’École nationa-
le d’aérotechnique en janvier dernier.
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Journée plein air

Le vendredi 5 juin 2009
Une journée au parc des Îles-de-Boucherville.
Activité pour tous et pour tous les goûts.

Plus de détails vous seront transmis 
au cours des prochaines semaines.

JOURNÉE DE DÉPISTAGE DES RISQUES DE MALADIES CARDIOVASCULAIRES

Du 25 au 27 mars 2009
Participez à l’une ou plusieurs des activités sportives qui vous sont gratuitement offertes : tournoi de volleyball mixte, cardio marche
en plein air, jeu de gladiateur, touch football, Pilates, soccer, escalade, hockey cosom, spinning, badminton et démonstration de
judo. Ne manquez pas le party d’ouverture le mercredi 25 mars, de 12 h à 13 h, dans les gradins du gymnase du centre sportif. La
programmation complète de l’activité est disponible sur www.college-em.qc.ca/info_bougerie
Du 25 au 28 mars, à 20 h 
Spectacle Nevermind de la Troupe de théâtre du Citron bleu, au Petit Théâtre (A-25). Cette pièce offre un portrait de l’émergence
du punk dans les années 70 et celle du grunge dans les années 90. Les billets sont disponibles en prévente au coût de 10 $ 
au B-25 et à la porte, au coût de 12 $.

Le mardi 14 avril, à 20 h 
Spectacle La fillette et la Porte

Pour sa deuxième production, la troupe de danse contemporaine du Collège vous offre un clin d’œil 
sur la quête incroyable d’une enfant pour la porte secrète. À la salle Pratt & Whitney Canada du Théâtre de la Ville. 
Les billets sont en vente au coût de 7 $ (prévente), au local B-25 du campus de Longueuil et 10 $, à la porte le soir du spectacle.

Le vendredi 24 et le samedi 25 avril, à 20 h 
Spectacle Amalgame, 2e édition, à la salle Pratt & Whitney Canada du Théâtre de la Ville. Les billets sont en vente au coût de 20 $, 
au local B-25 du campus de Longueuil, ainsi qu’au local C-30 de l’ÉNA. Renseignements : 450 679-2631, poste 2305.

Du lundi 30 mars au vendredi 3 avril
Semaine des arts, lettres et sciences humaines 2009
sous le thème «Préjugés, mythe et réalité»
Conférences, tables rondes, débats, cafés philosophiques, projections de films, installations artistiques, expositions; il y en a pour
tous les goûts! Consultez la programmation complète sur le site du Collège, au www.college-em.qc.ca/salsh2009.

Le samedi 20 juin 
Classique de golf des Lynx, au golf La Madeleine
Les billets réguliers sont disponibles auprès de Pascale Maheu, 
au coût unitaire de 110 $. Tous les membres du personnel sont 
invités à former un quatuor afin d’encourager nos sportifs!
D’autres événements sont également à surveiller. 
Des détails suivront en cours de session.

À inscrire à votre agenda

cardiovasculaire?

votre
Connaissez-vous 

risque de maladie 

Cœur-Action Rive-Sud vous invite à participer à la prochaine journée de dépistage des risques 
de maladies cardiovasculaires, LE LUNDI 27 AVRIL 2009.

L’activité est gratuite. Elle est offerte par le Centre sportif Montpetit en collaboration avec Cœur-
Action Rive-Sud. Stationnement inclus dans le coût de l’inscription.

Renseignements : 450 651-4720.


